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Il y a 50 ans cette année, LaSalle a connu la pire 
tragédie de son histoire. Le lundi 1er mars 1965, alors 
que les familles prenaient le petit déjeuner, une 
explosion de gaz naturel soufflait, puis enflammait 
un immeuble de 24 logements à l’angle des rues 
Bergevin et Jean-Milot, dans le complexe résidentiel 
LaSalle Heights (aujourd’hui les Jardins LaSalle). Ce 
terrible accident a coûté la vie à 28 personnes – 8 
femmes, 2 hommes, 14 fillettes et 4 garçons – en 
plus de faire une trentaine de blessés et près de 
200 sinistrés, suscitant un élan de sympathie dans 
tout le pays. 

Un demi-siècle plus tard, de nombreux LaSallois 
peuvent encore témoigner à quel point cet 
événement a marqué notre collectivité. Plusieurs 
se rappellent exactement où ils étaient ce matin-
là. Ils se souviennent du bruit de l’explosion et de 
l’émotion qui a envahi LaSalle les heures et les 
jours suivants. Tous étaient touchés par ce drame, 
qui frappait par le nombre de victimes, mais aussi 
par sa nature soudaine et violente. Les explosions 
de gaz naturel demeurent, fort heureusement, très 
rares, voire exceptionnelles. 

Une tragédie de cette ampleur laisse des marques 
profondes chez ceux qui y survivent. Des gens ont 

perdu un conjoint, un, deux ou trois enfants. Des 
enfants sont devenus orphelins de mère ou de 
père. Des LaSallois ont perdu un ami, une voisine 
ou un collègue de travail. Et dix enfants d’âge 
scolaire ont laissé une chaise vide dans les écoles 
de LaSalle. Cinquante ans plus tard, il ne faut pas 
occulter cette tragédie. Au contraire, nous avons un 
devoir de mémoire. 

C’est dans ce contexte que, le 8 décembre dernier, 
les élus de LaSalle ont résolu d’accorder une aide 
financière de 3 000 $ à la Société historique Cavelier-
de-LaSalle, pour la rédaction d’une monographie 
sur l’explosion de LaSalle Heights. De plus, une 
minute de silence sera observée en mémoire de 
cette tragédie lors du conseil d’arrondissement du 
2 mars, au lendemain de cet anniversaire. Enfin, 
suffisamment d’années ont passé pour que LaSalle 
envisage de rendre hommage aux victimes par une 
désignation commémorative sur le site même de 
l’explosion, au cours de l’année 2015. Ainsi, notre 
arrondissement exprimera de manière tangible aux 
parents, amis et voisins des victimes, que jamais 
les LaSallois n’oublieront le terrible drame qui les 
a frappés.

Manon Barbe

Tragédie de LaSalle Heights
LASALLE SE SOUVIENT

Mot de la Mairesse

Fifty years ago, LaSalle faced the worst tragedy in its 
history. On Monday, March 1, 1965, while families 
were having breakfast, a natural gas explosion 
destroyed—and then set fire to—a 24-unit building 
at the corner of rue Bergevin and rue Jean-Milot, 
in the LaSalle Heights apartment complex (known 
today as Jardins LaSalle). This terrible accident threw 
nearly 200 disaster victims into despair and cost the 
lives of 28 people—8 women, 2 men, 14 girls and 
4 boys—in addition to injuring about 30 and giving 
rise to an outpouring of sympathy throughout the 
country. 

A half-century later, many LaSalle residents can 
still testify how much this incident affected our 
community. A number of people still recall exactly 
where they were that morning. They remember 
the noise of the explosion and the emotions that 
swept through LaSalle the following hours and 
days. Everyone was touched by this catastrophe, 
which shook their hearts not only by the number 
of victims, but also by its very sudden and violent 
nature. Very fortunately, natural gas explosions are 
still very rare, if not exceptional.  

A tragedy of such scope leaves deep scars on 
those who survive it. People lost a spouse and 

children—one, two or even three. Children became 
motherless or fatherless. LaSalle residents lost a 
friend, a neighbour or a co-worker. And ten school-
age children left an empty chair in LaSalle’s schools. 
Fifty years later, we mustn’t lose sight of this tragedy. 
On the contrary, it is our duty to remember it. 

And so last December 8, LaSalle’s elected officials 
passed a resolution to grant $3,000 in financial 
assistance to Société historique Cavelier-de-LaSalle, 
in order to write a monograph on the LaSalle 
Heights explosion. In addition, a minute of silence 
will be observed, in memory of this tragedy, at the 
Borough Council meeting on March 2, the day after 
the date of that explosion. And lastly, enough years 
have passed for LaSalle to consider paying tribute to 
the victims this year, by means of a commemorative 
designation at the very site of the explosion. In 
this way, our borough will tangibly express to the 
parents, friends and neighbours of the victims 
that never will LaSalle residents forget the terrible 
tragedy that struck them. 

Manon Barbe

LaSalle Heights tragedy
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Fifty years ago, LaSalle was 
the scene of one of the worst 
natural gas explosions in the 
Montreal area within the entire 
20th century. Shortly after  
8 a.m. on Monday, March 1, 
1965, the explosion occurred 
in the basements of 361, 363, 
365 and 367 rue Bergevin, four 
adjacent 6-unit buildings in 
the LaSalle Heights apartment 
complex. Two of the buildings 
were completely destroyed by 
the explosion, while the other 
two were consumed by the fire.

The disaster injured some thirty 
people and killed 28. Since 
the accident occurred after 
the fathers of the families had 
left for work, but before the 
children had set out for school, 
there were a lot of women and 
children among the fatalities: 
18 girls and boys, 8 women 
and 2 men lost their lives. Over 
$600,000 was raised to come to 
the aid of the survivors.  

Based on the findings of an 
inquiry commission, the gas 
in the basement of 367-365 
Bergevin came from a crack in 
a pipe located 25 feet behind 
the building. No buildings were 
reconstructed at the site of the 
explosion. 

Il y a 50 ans, LaSalle fut 
le théâtre d’une des pires 
explosions de gaz naturel 
que la région de Montréal ait 
connue au cours du 20e siècle. 
Le lundi 1er mars 1965, un peu 
après 8 h, une déflagration se 
produisit dans les caves des 361, 
363, 365 et 367, rue Bergevin, 
quatre bâtiments contigus 
de six logements chacun, du 
complexe résidentiel LaSalle 
Heights. Deux des bâtiments 
furent complètement soufflés 
par l’explosion, alors que les 
deux autres furent consumés 
par l’incendie.

Le sinistre fit plus d’une 
trentaine de blessés et causa la 
mort de 28 personnes. L’accident 
s’étant produit après le départ 
pour le travail des pères de 
famille, mais avant celui des 
écoliers, le bilan fut lourd en 
femmes et enfants tués : 18 
fillettes et garçons, huit femmes 
et deux hommes ont perdu la 
vie. Plus de 600 000 $ furent 
amassés pour venir en aide aux 
survivants. 

Une commission d’enquête 
conclut que le gaz accumulé 
dans la cave du 367-365 
Bergevin provenait d’une fissure 
dans une conduite située  
25 pieds derrière l’immeuble. 
Aucun édifice ne fut reconstruit 
sur le site de l’explosion. 
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LaSalle Heights
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Explosion de  
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